
APRES onze années d'at-tente, quatre opérationsdu dos et bien des doutes,Tiger Woods a signé à 43ans l'un des exploits lesplus retentissants del'histoire du golf, en rem-portant dimanche le Mas-ters d'Augusta, son 15etitre du Grand Chelem.Comme aux plus bellesheures de son incroyablecarrière, l'Américain de43 ans, habillé de son em-blématique polo rouge, adonné le tournis à la pla-nète golf et à ses adver-saires pour se rapprocherdu record de Jack Nick-laus et ses 18 titres.
"Un grand bravo de ma
part. Je suis si heureux
pour lui et pour notre
sport, c'est tout simple-
ment fantastique", a réagile légendaire Nicklaus. Le
"Tigre", deuxième endébut de journée à deuxcoups du leader, l'ItalienFrancesco Molinari, aécœuré la concurrenceavec trois birdies entreles trous N.13 et N.16.Alors que Molinari coulaiten envoyant sa balle dansla pièce d'eau bordant letrou N.15, alors qu'ilsétaient un temps cinq à separtager la premièreplace, Woods a sorti legrand jeu au moment leplus important.Il a pris le large avec uneprécision diabolique dansson jeu court et au put-ting et a transformé le pu-

blic policé du très sélectAugusta National GolfClub en foule vociféranteet surexcitée, consciented'assister à un événementhistorique. Après son der-nier putt, synonyme de15e titre du Grand Che-lem et de cinquième sacreà Augusta, Woods a laissééclater sa joie et a rapide-ment rejoint ses deux en-fants, sa mère et sacompagne, tous habillésde rouge. "C'est comme si
la boucle était bouclée", a-t-il expliqué, encore sousle choc de sa victoire, sapremière dans un tournoimajeur depuis l'US Openen 2008.
"PATIENCE" • "C'est spé-
cial, il a fallu faire preuve
de patience lors des der-
nières années, mais aussi
durant ces trois derniers
jours", a reconnu celui quiest toujours le joueur degolf le plus célèbre de laplanète.
"C'est clairement l'une des
victoires qui a été la plus

dure à aller chercher
après tout ce qu'il s'est
passé ces dernières an-
nées. Regagner ce titre,
vingt-deux ans après mon
premier sacre ici, c'est sur-
réaliste, je ne peux pas
être plus heureux, je n'ai
pas de mots pour décrire
ce que je ressens", a-t-il re-connu.Woods s'est offert unénième record : il a dû at-tendre 14 années depuisson précédent titre à Au-gusta (2005), du jamais-vu dans l'histoire del'épreuve et preuve sup-plémentaire de son in-croyable longévité.
"Félicitations à Tiger
Woods, un vraiment grand
champion", a tweeté leprésident américain Do-nald Trump, qui a joué augolf avec Woods cetteannée. "Quel retour fan-
tastique pour un gars vrai-
ment génial", a-t-il ajouté.
"Revenir et remporter le
Masters après tous les
hauts et les bas est un sym-

bole d'excellence, de cou-
rage et de détermination",a abondé son prédéces-seur à la Maison BlancheBarack Obama.Au total, Twitter a re-censé plus d'un million dementions du "Tigre".Car Woods revient de loin: entre 2014 et 2017, il aenchaîné les saisons dé-sastreuses et a été opéréà quatre reprises du dos.Il a expliqué depuis qu'ilavait songé à mettre unterme à sa carrière etqu'il avait traversé unepériode durant laquelle ilne pouvait plus marcherni rester assis sans res-sentir des douleurs in-supportables. Mais celuiqui fut pendant long-temps le sportif le mieuxpayé de la planète a tenubon.
CONTRÔLE DES EMO-
TIONS• Il est revenu aupremier plan en 2018avec des places d'hon-neur au British Open (6e)et au Championnat PGA

(2e), avant de remporterle Tour Championship enseptembre, son premiertitre sur le circuit PGA de-puis cinq ans. Relative-ment discret cette saison,après avoir fait une pré-paration physique achar-née comme il les aime, il afrappé fort cette semaineà Augusta, en étant tou-jours placé depuis le 1ertour.C'est son expérience etson mental d'acier qui ontfait la différence dans un4e tour au scénario fou.
"Il fallait que je garde le
contrôle de mes émotions.
Quand je regardais le clas-
sement, c'était un who's
who du golf, il y avait tout
plein de scénarios possi-
bles", a-t-il reconnu.
"C'était excitant de tenter
de suivre ce qu'il se passait
sur les autres trous, tout

en essayant de rester
concentré sur mon jeu", aexpliqué l'ancien N.1mondial.Il s'est imposé avec unedernière carte de 70 (-2)pour un total de 275 (-13)avec un coup d'avancesur ses compatriotes Dus-tin Johnson, XanderSchauffele et BrooksKoepka, 2e ex aequo(276, -12).Francesco Molinari a ter-miné à la 5e place, à deuxcoups de Woods (277, -11). "J'ai vraiment beau-
coup aimé ce qu'il s'est
passé aujourd'hui", aconclu Woods, aux anges,en revêtant le célèbre bla-zer vert remis au vain-queur du Masters, 22 anset un jour après son pre-mier succès en GrandChelem décroché... à Au-gusta.
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Tu aurais eu 3 ans aujourd’hui, Gevy Belle Messie. La
douleur qui nous accable depuis le 03 janvier 2019 est

indescriptible. À jamais dans nos cœurs

Anniversaire

MÊME si le circuit afri-cain dames de Lagos (Ni-geria) et l’Open deMoanda (à venir) ontprivé le plateau dequelques valeurs sûres(chez les Professionnels,Amateurs et les Juniors)du Golf Club de Libreville,la première édition de lacompétition Producteurslocaux a laissé une traceindélébile.Durant et au sortir de lacérémonie de remise desprix du tournoi, qui aréuni 48 participants, lesavis ont été nombreuxpour reconnaître que lagratification offerte à l’en-semble des participants,avec au moins un lot, étaitinédite.Mais avant cet épiloguequi s’est notamment dé-

roulé en présence du mi-nistre de l’Agriculture,Biendi Maganga Moussa-vou, le terrain de Min-doubé avait déjà établi lahiérarchie. Après deuxjours de compétitionpour la catégorie des Pro-fessionnels et un seul côtéAmateurs.Chez les premiers, An-toine Ousmane Ndong aajouté une ligne supplé-mentaire à son impres-sionnant tableau dechasse et affiné sa prépa-ration pour le rendez-vous de Moanda, quidébute ce jeudi. Le nu-méro un professionnel duGolf Club de Libreville afacilement devancé Pa-trick Nzigou Mounguen-gui et André Ntoutoume.Alors que côté amateurs,pour les Michel Megné,Marc Vanhoutte, AndréeMensah, Fabienne Mau-court et autres LandryKombila, le tournoi du

week-end écoulé a étéune nouvelle occasiond'enrichir leurs lauriersde la saison. Et de partici-per, comme tant d'autrescompétiteurs, à la décou-verte ou à la dégustationdes produits présentéspar les producteurs lo-caux. Les agriculteurs ga-bonais se sont d'ailleursengagés à accompagner,sur la durée, le Golf Clubde Libreville, dans l'orga-nisation des compétitionset la vulgarisation du golf.
Les principaux lauréats
Professionnels

1er : Antoine OusmaneNdong 2e : Patrick Nzigou Moun-guengui3e : André Ntoutoume
Amateurs
1re série
BrutDames (Handicap de 0 à24,4) : Fabienne Mau-courtMessieurs (0-18,4) : Mi-chel Megné, Henri ObameOndoNet : Stephen AkoraBradly, Anicet Bongo On-dimba
2e sérieDames (24,5-42,4) : An-drée Mensah, MichèleCarrascosa, CatherineSoupalt, Anne-MarieMègre, Véronique BessonMessieurs (18,4-42,4) :Marc Vanhoutte, LandryKombila
3e série mixte (42,5-53,5) : Bertrand Besson,Jean-Pierre Berthonneau.

Une première réussie
Golf/Compétition Producteurs locaux
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Classé 2e chez les
Professionnels, Patrick
Nzigou Mounguengui
a été l'un des primés

de la première
édition.
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''Le Tigre'' rugit de plaisir. Avec sa victoire au Masters d'Augusta 2019, la cin-
quième de sa carrière, l'Américain confirme son retour au sommet.
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